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A l’heure de 
renégocier leurs 
contrats avec de gros 
donneurs d’ordre, 
les centres de 
relation client de la 
Technopole suscitent 
de vives inquiétudes 
auprès de leurs 
collaborateurs. 
Stress, 
développement 
des inaptitudes, 
turn-over… Tous les 
ingrédients d’un 
secteur en tension 
sont réunis.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

C’est un secret de polichi-
nelle, le secteur de la rela-
tion client vit des heures 

compliquées. Sa croissance 
exponentielle depuis plus de 
vingt ans se heurte aujourd’hui 
à la crise économique qui 
frappe ses principaux clients.  
« Il souffre comme les autres », 
estime l’Association Poitou-
Charentes de la relation client 
(APCRC). Exemple récent avec 
Laser Contact, dont la tension 
sociale est montée d’un cran 
au printemps dernier, avec 
l’ouverture d’un plateau à 
Porto et la négociation en cours 
d’un très gros contrat avec 
GDF. Logiquement, les salariés 
craignent pour leur avenir.  
« Malgré cela, je ne ressens 
pas de malaise profond », 
rassure David, salarié de 
longue date du « CRC » de la 
Technopole. 
La tension est en revanche 
plus palpable chez Aquitel. Là 
aussi, les enjeux économiques 
influent sur le climat social à 
l’intérieur de l’entreprise. Cer-
tains téléconseillers dénoncent 
« une omerta » et des procé-

dures disciplinaires de plus en 
plus nombreuses. Gérald, lui, 
a carrément assigné son ex-
employeur aux prud’hommes, 
en raison d’un licenciement 
qu’il estime injustifié. « Après 
une longue période d’absence, 
le médecin du travail m’a dé-
claré inapte à la prise d’appels 
téléphoniques, j’étais donc au 
back-office, explique le tra-
vailleur handicapé. Mais SFR, 
le principal client d’Aquitel, a 
décrété qu’il souhaitait voir 
tous les chargés de clientèle 
répondre au téléphone… » 

u « Ce n’est pas Cosette
     non plus… »
Au-delà de son cas, de nom-
breux autres témoignages de 
salariés « en souffrance » nous 
sont parvenus. « Le stress est 
omniprésent et on nous met 
une pression énorme sur les 
épaules, sans compter l’agres-
sivité des clients », confirme 
une représentante du person-
nel. Des propos confirmés par 
la Médecine du travail(*), qui 
a prononcé huit inaptitudes 

en une seule journée au sein 
de la filiale du groupe Arvato.  
« On ne constate pas beaucoup 
d’améliorations. Les solutions 
pour éclairer la situation des 
salariés sont longues à venir », 
enfonce l’organisme public.  
S’il « ne nie pas la réalité », 
Franck Hulewicz, directeur 
d’Aquitel, met en avant les 
efforts de l’entreprise. Au pre-
mier rang desquels l’ouverture 
d’une étude sur les risques 
psychosociaux à la rentrée 
prochaine. Et aussi l’achat de 
deux cent soixante-dix chaises 
neuves ainsi que 600 000€ de 
travaux. « Depuis que je suis 

arrivé (Ndlr : en septembre 
2012), le turn-over a baissé 
de 40%. C’est assez explicite, 
non ? » Las… Les négociations 
en cours avec son principal 
client, l’opérateur SFR, cristal-
lisent forcément les tensions. 
Et l’échéance du 31 décembre, 
date du renouvellement, 
est attendue avec fébrilité.  
« Ce n’est pas parfait, mais ce 
n’est pas Cosette non plus ! », 
conclut Franck Hulewicz. 

(*) Jointe à plusieurs reprises, la 
Direction du travail de la Vienne 

n’a pas souhaité répondre  
à nos questions.

l’info de la semaine

3

Les chargés de clientèle des centres de relation 
de la Technopole s’inquiètent pour leur avenir. 

clic-claque
Quand le débat d’idées 
rejoint le combat d’experts, 
difficile, pour le quidam 
« valide » et non averti, 
d’y retrouver ses petits. 
Des lustres d’expertises 
médicales et de logorrhées 
contradictoires n’auront donc 
pas suffi à éclairer la route 
des indécis. Entre partisans 
de l’oralité exclusive et 
défenseurs de la langue 
des signes française, la 
discussion est devenue 
dialogue de sourds. 
Malgré la loi de 2005, lui 
allouant officiellement 
le statut de « langue 
à part entière », la LSF 
ne jouit toujours pas de 
reconnaissance effective 
dans l’espace éducatif 
national. Le paradoxe 
est étrange, le manque 
de structures d’accueil 
estampillées LSF plus que 
surprenant. Cocorico ! 
La Vienne fait partie des 
départements pilotes en 
la matière. Peut-elle servir 
d’exemple pour une France 
rampante sur le chemin du 
changement ? On ne peut 
que le souhaiter. Car toujours 
plus nombreuses sont les 
voix à s’élever contre le 
diktat de l’intégration par 
l’oral. Certaines études 
le prouvent : plus tôt les 
jeunes sourds apprennent le 
langage des mains, plus ils 
auront de chances d’affirmer 
leur autonomie dans le  
« monde normal ». 
Débat d’idées et combats 
d’experts ont sans doute 
assez duré. L’heure est à 
la prise de conscience que 
la surdité n’est pas, n’est 
plus, un problème de santé 
publique. Et qu’il n’est pas de 
plus grand handicap que ce 
que l’on nomme, justement,  
« handicap ». 
 

Nicolas Boursier

www.7apoitiers.fr   >>   N°178   >>  du mercredi 3 au mardi 9 juillet 2013

social

Coup de chaud dans 
les centres d’appels 

L’Association Poitou-Charentes de la relation client (APCRC) repré-
sente une grande partie des centres d’appels de la Technopole. 
À ce titre, elle est soucieuse de renvoyer une image positive 
du métier de chargé de clientèle. « Il n’y a pas plus de tension 
aujourd’hui qu’hier, estiment ses représentants, même si nous vi-
vons une année de transition avec les grands donneurs d’ordre. » 
Sur le climat social dans les entreprises, l’APCRC ne se prononce 
pas, mais rappelle que 80% des emplois sont en CDI. Et aussi 
que tous les centres d’appels ont désormais un service ressources 
humaines sur site, « ce qui n’était pas le cas avant ».

L’APCRC calme le jeu
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Quelle est la place de 
la langue des signes ? 
Alors qu’une longue 
marche protestataire 
s’est terminée le 28 
juin, la communauté 
sourde s’interroge. 
À Poitiers, des 
structures favorisent 
le bilinguisme pour 
que la surdité ne soit 
plus un handicap.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

En 1880, un congrès de spé-
cialistes se réunit à Milan 
et décide d’interdire l’en-

seignement de la langue des 
signes. Cette méthode empê-
cherait les personnes atteintes 
de surdité de s’intégrer. À 
l’époque, priorité est donnée 
à la communication orale. Le 
Poitevin Patrick Belissen n’a 
pas choisi Milan comme point 
final de sa longue marche 
contestataire par hasard. Entre 
le 18 mai et le 28 juin, lui-
même et six autres militants 
de la cause ont rencontré des 
maires et des députés sur le 
chemin les menant de Paris 
à l’Italie. « Nous voulons être 
regardés comme des gens 
qui ont une culture et une 
langue originales, et non des 
handicapés, explique l’art-thé-
rapeute. Qu’on arrête l’hyper 
médicalisation de la surdité, la 
prothèse à tout prix et le rejet 
de la langue des signes. »
Le nombre de sourds en France 
est estimé à 4 millions. Parmi 
eux, beaucoup d’enfants 
accumulent du retard à l’école, 
faute d’accompagnement cré-
dible. Si l’interdiction de la LSF 
a officiellement été levée en 

1991, le problème demeure. 
A Poitiers, la situation est 
pourtant, sensiblement diffé-
rente. A l’école Paul-Blet, une 
vingtaine d’élèves sourds sont 
immergés dans les classes 
ordinaires. Ils apprennent les 
maths en LSF. « Un co-ensei-
gnant s’occupe en permanence 
du groupe. Les jeunes dis-
cutent entre eux. Il travaille en 
commun avec l’instituteur », 
explique Clarisse Joubert, pré-

sidente de l’association « Deux 
langues pour une éducation », 
qui a lancé cette initiative dans   
sept écoles depuis trente ans.
L’Institut régional des jeunes 
sourds offre aussi désormais 
une prestation similaire à 
quatre vingt-dix élèves. Cer-
tains ont un suivi continu. 
D’autres, capables de com-
prendre les cours traditionnels, 
reçoivent la visite d’un prof 
trois heures par semaine en 

tête à tête. Ici, on laisse le 
choix entre l’oral et le signe. 
Mais des cours de LSF sont 
dispensés.
Patrick Belissen et son Organi-
sation pour la sauvegarde des 
sourds (OSS) aimeraient que 
ce modèle poitevin soit repris 
partout en France. Histoire de 
« susciter une émulation et 
construire leur identité com-
mune ». Il fallait bien 900 km 
à pied pour le dire.

Les sourds revendiquent une 
langue et une culture originales.

social

Les sourds se font entendre
vite dit

7 ici

Poitiers abrite une importante communauté de 
sourds depuis le milieu du XIXe siècle, grâce à 
des structures quasiment uniques en France. Dès 
1833, la congrégation des « filles de la sagesse 
» a accueilli, à Larnay (Biard), des jeunes filles 
sourdes et muettes (aujourd’hui des personnes 
âgées). En octobre 1856, les Frères de Saint-Gabriel 
ont fondé, de leur côté, ce qui deviendra l’Asso-

ciation pour la promotion des personnes sourdes, 
aveugles et sourds-aveugles, dont dépend l’IRJS, 
mais pas que. L’Apsa est composé de trois pôles : 
adultes (hébergement et travail), enfants (deux 
écoles pour sourds-aveugles et déficients mentaux, 
réunies avenue de la Libération) et services. Enfin, 
une autre association, Diapasom, accompagne les 
sourds de 0 à 65 ans, à tous les stades de leur vie.

Poitiers donne de la voix

MUNICIPALES
Éric Duboc estime 
« pouvoir gagner Poitiers »
Le candidat UDI aux 
municipales de Poitiers 
a rassemblé, mercredi 
dernier, quelques-uns de 
ses soutiens... anciens ou 
convertis de la dernière 
heure. Parmi eux, les 
conseillers municipaux 
Serge Rouquette, Martine 
Jammet, Françoise Colleau, 
Isabelle Chédaneau ou 
encore Daniel Ayrault. 
Éric Duboc a exhorté 
la candidate de l’UMP, 
Jacqueline Daigre, à le 
rejoindre « avant la fin de 
l’été ». L’ex-député de la 
Vienne a également dévoilé 
quatre ateliers prioritaires 
sur lesquels ses fidèles vont 
plancher : 
emploi-développement 
économique-centre-ville-
Futuroscope, culture-
patrimoine-tourisme-vie 
associative ; vie éducative 
et université ; politique 
sociale-vie des quartiers-
habitat-transport. 
 
LGV
Enterrement de 
première classe pour 
Poitiers-Limoges
En dépit du volontarisme 
affiché par certains élus 
locaux, il semble que le 
projet de Ligne à grande 
vitesse entre Poitiers et 
Limoges ait du plomb dans 
l’aile. Dans une interview 
parue, la semaine dernière 
chez nos confrères de 
L’Usine Nouvelle, le Premier 
ministre Jean-Marc Ayrault 
a validé les conclusions du 
rapport Duron, qui incite les 
pouvoirs publics à repousser 
à 2030 au plus tôt les 
projets de LGV. Le Conseil 
général a d’ailleurs refusé 
de voter une délibération 
sur les conséquences 
de la ligne en termes 
d’aménagement foncier. 
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7 ici

Le saviez-vous ? 
Entre le 23 mai et 
le 17 juin 1940, 
le gouvernement 
belge s’est réfugié 
à Poitiers pour fuir 
l’invasion nazie. 
Soixante-treize ans 
après, quasiment 
jour pour jour, retour 
sur cette période 
durant laquelle 
plusieurs bâtiments 
de la ville ont été 
confiés à nos voisins.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’amitié franco-belge n’a pas 
de limite. Surtout dans les 
moments difficiles. En mai 

1940, lorsqu’Adolf Hitler viole 
sans scrupule la neutralité de 
la Belgique pour contourner les 
canons de la ligne Maginot, le 
gouvernement n’a d’autre choix 
que de fuir vers… Poitiers. Le 
23, tous les ministres, quelques 

officiers et plusieurs dizaines de 
soldats belges s’installent donc 
dans des bâtiments prêtés de 
bon cœur, comme l’hôtel Gilbert 
(l’actuel tribunal administratif 
près du parc de Blossac) ou la 
faculté de Droit, en centre-ville. 
Même la chapelle des Jésuites, 
rue Edouard-Grimaux, qui abrite 
aujourd’hui un hôtel-restaurant, 
est confiée aux Belges pour 
qu’ils puissent exercer leur culte 
en toute liberté.
Pendant un mois, les Poitevins 
vivent à l’heure belge. Le jour-
nal L’Avenir de la Vienne publie, 
chaque jour, une chronique 
sur les us et coutumes de nos 
cousins du plat pays. Le 28 mai 
1940, le roi des Belges capitule. 
Ici, les soldats sont accablés. 
Quelques-uns baissent les bras. 
Le Premier ministre Pierlot veut 
poursuivre la lutte. Quand la 
prise de Paris devient inéluc-
table, il part avec son gouverne-
ment à Bordeaux, puis Londres, 
pour rejoindre la résistance. 

C’était il y a soixante-treize ans, 
quasiment jour pour jour.

u Le Manneken-Pis 
     en cadeau
Une question évidente affleure : 
pourquoi Poitiers ? Aucun 
document de l’époque ne 
l’explique concrètement. Mais 
l’universitaire et passionné 
d’histoire locale, Jean-Ma-

rie Augustin, a sa théorie :  
« Une chose est sûre, le 
gouvernement français avait 
prévu de se replier à Tours en 
cas d’invasion de Paris. Pour 
des raisons logistiques, les 
Belges sont allés dans la ville 
voisine la plus proche et la 
plus facile d’accès, Poitiers. »
L’histoire pourrait se terminer 
ainsi. Mais une fois les esprits 

apaisés, la police belge tient 
à rendre hommage à son 
homologue poitevine pour 
avoir tout mis en œuvre afin 
de protéger ses compatriotes. 
En 1950, ils offrent une copie 
du fameux Manneken-Pis 
en uniforme, s’il vous plaît ! 
Déshabillée depuis, la statue 
trône toujours dans le hall du 
commissariat.

Le Manneken-Pis vêtu de 
l’uniforme de la police belge.

histoire

Poitiers, capitale 
des Belges

Pierre après pierre, l’éco-
quartier des Montgorges, 
à Poitiers, prend vie. En 

début d’année, les premiers 
habitants ont pris possession 
de leur logement. D’ici à l’été 
2015, deux autres îlots -soit 
cent quarante appartements 
ou maisons individuelles- sor-
tiront de terre. Le promoteur, 
Cirmad, a décidé de collabo-
rer avec l’architecte français 
Paul Chemetov. En cinquante 
ans de carrière, ce dernier a 
notamment réalisé la grande 
galerie du Muséum national 

d’histoire naturelle de Paris et 
le ministère des Finances de 
Bercy. Sa vision du logement 
social est claire  : «  Un loge-
ment doit être habitable. Au-
jourd’hui, les gens vivent dans 
de tout petits appartements 
sans espace. Il font la cuisine 
dans le salon  ! Ce n’est pas 
vivable.  » D’après les plans, 
on trouvera, dans un T3, deux 
chambres de 14m2 et 11m2, un 
séjour de 23m2, une cuisine de 
8m2 et, cerise sur le gâteau, 
une buanderie de 5m2. Début 
des travaux : février 2014.

habitat

Les Montgorges 
au large
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Le projet  « Cœur de 
Ville » de Buxerolles 
pourrait intégrer, 
d’ici deux ou trois 
ans, la destruction 
de deux maisons 
des Castors, rue des 
Ecoles. L’association 
« Sauvegardons 
les Castors », tout 
nouvellement 
constituée, ne peut 
s’y résoudre. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Guy Allard et Jean Audineau 
se sont perdus de vue 
pendant quarante ans. 

Le temps n’est pourtant jamais 
parvenu à altérer le souvenir 
de leurs jeux d’enfants. De ces 
longues parties de rigolade 
consommées, dans l’écrin pro-
tecteur de la cité des Castors, au 
seuil des années 60. 
Guy et Jean sont fils de Cas-
tors. Descendants directs de 
ces forçats de l’effort solidaire 
qui, entre 1950 et 1954, 
épousèrent la conviction que 
l’entraide, la volonté et le don 
de soi pouvaient abattre des 
montagnes. A l’époque, c’est 
dans l’œuvre collective que ces 
hommes et femmes de l’ombre 
se fabriquèrent un toit et rom-
pirent avec les vicissitudes de 
l’après-guerre. 
En près de soixante ans, cent 
quarante-quatre maisons de 
pierres apparentes, témoi-
gnages glorieux de ce labeur 
peu banal, ont affronté sans 
ciller la modernité en marche. 
Deux d’entre elles, pourtant, se 
trouvent aujourd’hui menacées, 
promises à la destruction pour 
satisfaire au programme de 
rénovation urbaine de la munici-

palité   « Cœur de Ville ».
En mars, Guy, Jean et quatre 
autres copains ont cofondé 
l’association « Sauvegardons 
les Castors ». Histoire de faire 
bouger les lignes et « rompre 
avec l’immobilisme ambiant ». 
« Nos parents ou grands-parents 
ont travaillé très dur à la réali-
sation de ce quartier à nul autre 
pareil. Pour ceux qui restent et 
pour le mémoire des disparus, 
nous n’avons pas le droit de res-

ter inactifs devant l’inéluctable. » 
Plus que tout, l’association craint 
que les deux maisons en danger, 
situées dans la rue des Ecoles, ne 
soient qu’un trompe-l’œil. « Leur 
disparition risque d’en annoncer 
d’autres, assène le président 
Allard. Les Castors couvrent 
vingt-cinq hectares. Que fera 
la municipalité si un promoteur 
souhaite y lancer un grand 
programme ou si le magasin 
Leclerc aspire à s’agrandir ? 

Nous ne somme sûrs de rien. »
Même avec des moyens limités, 
«SLC» est résolue à faire réson-
ner encore longtemps les jeux et 
les rires des gamins des Castors. 
Il en va de leur honneur et de 
celui des six cents « enfants de » 
héritiers de l’histoire.

Pour toute adhésion, contactez Guy 
Allard (05 49 42 79 17 ou 06 70 40 
11 83) ou Jean Audineau (05 49 53 

67 69 ou 06 26 57 54 22).

Devant les deux maisons menacées, les membres 
de l’ascoiation affichent leur inquitéude. 

urbanisme

Castors en résistanceNUCLÉAIRE
Six salariés légèrement 
irradiés à Civaux
Un incident s’est produit, 
jeudi dernier, à la centrale 
nucléaire de Civaux. Six 
salariés d’une entreprise 
sous-traitante d’EDF ont été 
légèrement irradiés, alors 
qu’ils travaillaient dans 
l’unité de production n°1. 
Leur dosimètre a décelé un 
pic de radioactivité. Ils ont 
été immédiatement pris en 
charge, l’un d’eux présentant 
une dose correspondant 
au vingtième de la dose 
annuelle maximale 
admissible, qui est de 20 
millisieverts. Après examen, 
« un point chaud a été 
identifié sous la piscine de 
l’un des circuits de l’unité de 
production n°1 ». 
Le travail a repris son cours 
normalement.  
 
Précision
Re-«Parlez-lui de la pluie »
Suite à notre « face à face » 
du n°177, intitulé «Parlez-
lui de la pluie», Pierre 
François nous prie d’apporter 
quelques précisions sur les 
passages concernant sa vie 
privée. « Je suis bien séparé 
de ma première femme, 
mais il est faux d’écrire 
qu’« elle a plié bagage » et 
m’a quitté. Il est tout aussi 
faux d’évoquer des « fils 
et filles héritiers », puisque 
je n’ai qu’une fille, qui a 
effectivement fait d’autres 
choix que celui de prendre 
ma succession. » M. François 
confirme en outre qu’il 
transmettra le flambeau de 
son enseigne à son actuel 
employé. « Notre activité 
fonctionne très bien. Chaque 
année, nous dopons notre 
chiffre d’affaires de 20%, 
poursuit-il. Je ferai tout 
pour passer le témoin dans 
les meilleures conditions 
possibles. » Dont acte. 
 
Commerce
Dix-huit tonnes 
de vêtements collectées 
à Beaulieu
La grande collecte de 
vêtements organisée 
par l’Association des 
commerçants du centre 
« Beaulieu pour une 
promenade » a connu un 
très large succès. Pour un  
1 kg de vêtements rapporté, 
l’association offrait 1€ en 
bon d’achat. Au final, ce sont 
dix-huit tonnes qui ont été 
récoltées, faisant le bonheur 
du Secours Populaire et 
d’Emmaüs, bénéficiaires de 
cette opération.  

vite dit
7 ici

 « Le projet « Cœur de Ville », éclaire Jean-Louis 
Chardonneau, maire de Buxerolles, n’a d’autre 
ambition que de restructurer l’espace urbain, en 
créant des cheminements doux et piétonniers 
sécurisés et accessibles. » Un tel dessein passe 
par l’affirmation de choix urbanistiques, dont font 
« potentiellement » partie le rachat et la démo-
lition des deux maisons de la rue des Ecoles.  
« La réflexion est à peine engagée sur ce sujet, 
tempère le maire. Des architectes nous ont 
fait des propositions, notamment pour une 

résidence comprenant des commerces en rez-
de-chaussée et des logements à l’étage. Mais 
rien, vraiment rien, n’est arrêté. Si cela se trouve, 
ce programme ne verra jamais le jour. » S’il le 
voit, la mairie assure que ce ne sera pas avant 
2015 ou 2016 et qu’il constituera un cas isolé.  
«  Les Castors font partie du patrimoine histo-
rique de Buxerolles. Ils continueront à vivre et 
s’intègreront parfaitement à l’aménagement 
futuriste que nous préconisons. Je me porte 
garant de la sauvegarde de ce quartier. »

Jean-Louis Chardonneau : « Ce sera un cas isolé »
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La formation pour tous
La grande conférence sociale s’est achevée 
le 21 juin, avec l’annonce, par Jean-Marc 
Ayrault, de l’entrée en formation de 30 000 
demandeurs d’emploi en quatre mois.
Si cette mesure volontariste peut être vue 
comme un cache-misère du dispositif « em-
plois d’avenir », qui peine, lui, à démarrer, 
elle ne peut se réduire à cela.
Tout d’abord, son premier objectif vise clai-
rement à rétablir l’équilibre entre ceux qui 
bénéficient d’une formation et ceux qui n’en 
bénéficient pas. En effet, seulement 20% 
des chômeurs accèdent à une formation, 
alors que pour les employés des entreprises 
de plus de 250 salariés, ce taux atteint 56%. 
C’est, dans les faits, la poursuite de l’objectif 
du FSPP (Fonds de sécurisation des parcours 
professionnels) créé en 2009 et destiné à la 

formation des salariés peu qualifiés et des 
chômeurs.
C’est ensuite la réaffirmation du lien entre 
formation, emploi et création de valeur. 
Ainsi, selon le gouvernement, les 200 000 
à 300 000 emplois vacants pourraient être 
occupés, moyennant des dispositifs de for-
mation adaptés aux régions et aux filières 
professionnelles. Certains experts estiment 
même que plus de deux millions d’emplois 
pourraient être créés, sur des postes haute-
ment qualifiés. 
Enfin, c’est la réaffirmation forte de la 
confiance et de la solidarité entre les 
générations.
Les mutations économiques, les échecs 
scolaires, les accidents personnels, les 
contraintes liées aux métiers, ne doivent 

par être synonymes de sous-emploi à vie. 
D’après l’objectif de la réforme de la forma-
tion professionnelle, prévue pour la fin de 
l’année, chacun pourra disposer d’un compte 
personnel, qui lui permettra d’être acteur de 
son parcours professionnel.
Le secteur de la formation représente 8 à 9 
milliards d’euros, gérés par les partenaires 
sociaux, les Régions et l’Etat. Gageons 
que ces acteurs et leurs parties prenantes 
s’écouteront les uns les autres, pour faire de 
chaque euro dépensé dans la formation un 
euro utile, valorisant le talent des femmes 
et des hommes de nos territoires. 

Jean-Marc Neveu

regards

44 ans. Directeur général de la 
société TMH-ams.  
Président du Centre des 
Jeunes Dirigeants CJD-Poitiers 
Châtellerault.

J’AIME : La liberté, l’engagement 
et les merveilleux nuages. 

J’AIME PAS : L’indifférence 
et la résignation.

Jean-Marc 
NEVEU



Dirigeants de 
l’agence de com’ 
Hippocampe Studio, 
Delphine Lechat et 
Anthony Thibault 
proposeront, à la 
rentrée, un espace de 
co-working en plein 
cœur de Poitiers. Le 
concept du bureau 
partagé connaît un 
succès croissant. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

« Zebocal, come work 
with us. » Le slogan du 
dernier-né des concepts 

made by Hippocampe Studio 
sonne à l’oreille comme un 
appel au partage. Eh oui, après 
sept années d’un isolement 
relatif, les « Hippos » s’ap-
prêtent à ouvrir leur espace 
de travail à d’autres indépen-
dants, illustrateurs, graphistes, 
réalisateurs… « À tous ceux 
qui bossent dans le même 
univers que nous, qui ont be-
soin d’un peu d’espace et de 
beaucoup de convivialité ! », 
résument Delphine Lechat 
et Anthony Thibault. Le futur 
espace de co-working se situe 
dans un appartement du 21, 
de la rue Gaston-Hulin, au deu-
xième étage. 
« Nous habitons au 3e et 
nous avions toujours dit que, 
lorsque l’appart du 2nd se 
libèrerait, nous en ferions nos 
bureaux. » Parce que 106 m2, 
c’est « un peu grand à deux », 
les dirigeants de ce studio de 
création graphique et multi-
média (140 000€ de CA en 

2012) ont imaginé ce système 
de prestations de services 
ouvert aux « âmes seules ». 
Dans la configuration imaginée 
par leurs soins, l’espace se 
composera d’un open space 
(cinq postes), d’une salle de 
travail-repos avec canapés et 
fauteuils, d’une autre de réu-
nion entièrement équipée et 
d’un silent-locker room. « Pour 
être un peu au calme », pré-
cise Delphine Lechat. Ouver-
ture prévue en septembre. 

u  Souplesse maximale
En fins communicants, les deux 
associés ont pris soin de décli-
ner site web -zebocal.fr-, page 
Facebook et présence assidue 
sur Twitter, histoire d’assurer 
une promo d’enfer au nou-
veau concept. Pour l’heure, 
inutile de chercher les plans 
de montage des bureaux ou le 

débarquement de la cafetière 
dans la cuisine. Les « Hippos » 
franchissent à peine l’étape 
de la peinture. Mais, promis, 
le lustrage des parquets fera 
l’objet d’un prochain tweet !  
Sans attendre, les diplômés de 
l’Ecole supérieure de l’image 
de Poitiers ont préparé des 
contrats de prestations sur 
mesure aux futurs candidats 
à l’aventure collective. Qu’ils 
veuillent un coin de bureau une 

heure de temps en temps ou  
« s’incruster » durablement -six 
mois renouvelables-, les indé-
pendants trouveront chaussure 
à leur pied avec le système 
d’abonnement imaginé (wi-fi, 
casier, petit-déjeuner...). Evi-
demment, Hippocampe Studio 
restera seul maître à bord du 
navire. Dans « Zebocal », ému-
lation quotidienne garantie. 

Plus d’infos sur zebocal.fr  
ou Twitter avec @Zebocal.

Anthony Thibault et Delphine Lechat 
ouvriront « Zebocal » en septembre prochain. 

économie

initiative

Zebocal, à plusieurs, 
c’est toujours mieux

Hasard du calendrier, un autre lieu de co-working va voir le jour 
en septembre, zone de la République. Ouvert à tous les métiers, 
cet espace composé de trois bureaux -de 1 à 3 personnes- pren-
dra place dans les locaux de l’Idaïc. Comme Zebocal, des services 
partagés (Wi-Fi, photocopieur, espace café) seront proposés aux 
futurs locataires. A l’heure actuelle, cinq consultants et entre-
prises ont donné leur feu vert, sachant que des contacts sont en 
cours avec d’autres indépendants. Plus d’infos auprès de Philippe 
Chassemon au 06 64 63 50 06.

Un autre projet Zone de la République

vite dit
EMPLOI

Légère augmentation du 
chômage dans la Vienne 
A fin mai, le nombre de 
demandeurs d’emploi de 
catégorie A a augmenté de 
0,3% dans la Vienne, par 
rapport au mois précédent. 
17 814 personnes seraient 
sans emploi sur le territoire. 
La Vienne résiste plutôt 
mieux que les autres 
départements de Poitou-
Charentes, où la hausse est 
très marquée en Charente 
(+1,6%) et Deux-Sèvres 
(+1,4%), mais moindre en 
Charente-Maritime (+0,3%). 
La région compte 82 607 
demandeurs d’emploi de 
catégorie A. 
 
NOMINATION 

Marc Rejman nouveau 
directeur de Véolia  
Propreté à Iteuil 
L’agence Véolia Propreté 
d’Iteuil compte un nouveau 
directeur à sa tête, Marc 
Rejman, 47 ans. Cet ancien 
agent du ministère de la 
Défense a rejoint Véolia 
en 2009, d’abord dans 
l’une des filiales transports 
du groupe. Titulaire d’un 
master en Management et 
ingénierie des services à 
l’environnement (MISE), le 
successeur de Dominique 
Guego souhaite désormais  
« mettre ses compétences 
au service de l’entreprise 
et ce, au plus près des 
territoires ». L’agence d’Iteuil 
compte cinquante-trois 
collaborateurs et propose 
des prestations de collecte, 
traitement et valorisation 
des déchets, notamment 
sur la filière des métaux. 
Véolia exploite par ailleurs 
plusieurs déchetteries. 
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environnement

déchets

Des plastiques 
recyclables à l’infini

vite dit
Déchets

Le service de broyage 
prolongé en juillet
Grand Poitiers a décidé 
de prolonger, en juillet, 
le service de broyage 
des déchets verts, à la 
déchetterie de Vouneuil-
sous-Biard, les mercredi et 
samedi de 9h30 à 12h30 
et de 13h30 à 18h30). 
Le service sera en 
revanche fermé en 
août et reprendra 
le 18 septembre.
Renseignements : 
grandpoitiers.fr 
 
Sortie

Promenade 
dans le ciel étoilé
L’été est une saison 
propice à l’observation des 
étoiles. Mais l’observation 
d’un ciel scintillant 
d’une myriade d’étoiles 
est parfois déroutante 
pour un débutant. 
Pourquoi, alors, ne pas se 
familiariser avec elle, assis 
confortablement dans un 
fauteuil, sous le dôme 
climatisé du planétarium 
de l’Espace Mendès-
France ? Du 8 juillet au 
31 août, guidé par la 
voix d’un animateur, vous 
repérerez les principales 
étoiles et constellations, 
dont certaines cachent 
des trésors insoupçonnés. 
Vous découvrirez 
notamment comment 
observer Saturne, la 
planète aux anneaux. 
Cette initiation vous 
permettra également de 
comprendre ce qu’est la 
pollution lumineuse et ses 
dangers. 
Renseignements  
sur emf.fr 

La société de 
chimie verte 
Carbios collabore 
actuellement avec le 
CNRS et l’Université 
de Poitiers pour 
transformer les 
déchets d’origine 
pétrochimique en 
matières premières 
réutilisables à l’infini. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitier.fr

Le saviez-vous  ? Chaque 
année, près de vingt-
cinq millions de tonnes 

de déchets plastiques sont 
produites en Europe. «  Cela 
représente un véritable pro-
blème environnemental et 
un gisement considérable 
de ressources inexploitées  », 
estime Jean-Claude Lumaret. 
Le directeur général de la 
« Jeune entreprise innovante » 
Carbios(*) rêve d’un monde où 
l’on « réinvente le cycle de vie 
du plastique ». Ce vœu est en 
passe de se réaliser…
A l’Université de Poitiers, plus 
précisément au pôle biolo-
gie-santé, une dizaine de 
chercheurs étudient et sélec-
tionnent les enzymes capables 
de dégrader la matière poly-
mère, issue du pétrole. L’objec-
tif, à long terme, est de rendre 
totalement recyclables les 
objets considérés aujourd’hui 
comme détritus. 
Lancé en juin 2012, ce labo-
ratoire mutualise les forces 
humaines, matérielles et 
financières de Carbios, de 
l’Université et du CNRS. Le 

budget global alloué à ce par-
tenariat s’élève à 3,2M€. « En 
associant nos compétences, 
nous pouvons mettre au point 
des procédés très compétitifs, 
qui permettront de concrétiser 
nos projets. » 
Jean-Claude Lumaret ne cache 
pas ses ambitions. Il veut offrir 
aux plasturgistes et sociétés 
de biotechnologie des « alter-
natives aux pétro-plastiques 
qui soient performantes et 
économiquement viables  ». 
Plusieurs entreprises, comme 

la poitevine Valagro, suivent 
déjà de près le travail du labo-
ratoire. « En tant que citoyen, 
je suis heureux d’apporter ma 
contribution à la sauvegarde 
de l’environnement, affirme le 
Pr Didier Bouchon, directeur de 
l’unité de recherche « Ecologie 
et biologie des interactions  ». 
Et, en tant que chercheur, 
je suis fier de proposer des 
solutions innovantes aux 
industriels. »
D’après le directeur de Carbios, 
les premiers résultats s’avèrent 

«  très encourageants  ». 
«  Imaginez… Dans un futur 
proche, nous n’aurons plus 
besoin de trier nos déchets 
plastiques.  Nous transforme-
ront de vieilles bouteilles en 
nouvelles ! » Ça laisse effecti-
vement rêveur. 

(*) Carbios est une société de 
chimie verte basée à Clermont-

Ferrand. Elle a signé, en juin 2012, 
un partenariat avec le CNRS et 

l’Université de Poitiers, pour créer 
le laboratoire coopératif « Thana-

plast SP-Carbios Bio Plastics ». 

Les chercheurs poitevins sélectionnent les 
enzymes utiles pour dégrader le plastique. 
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Les Picto-Charentais 
consacrent moins 
d’argent aux soins 
que la moyenne des 
Français. C’est ce qui 
ressort d’une étude 
publiée par l’Insee 
sur les « dépenses 
de santé régionales, 
à la lumière 
des spécificités 
démographiques 
et territoriales », 
réalisée en 
collaboration avec 
l’Agence régionale de 
la santé (ARS).
                 n Florie Doublet
       fdoublet@7apoitiers.fr 

Le micro-climat de Poitou-
Charentes favoriserait-il 
la bonne santé de ses 

habitants  ? Il faut croire que 
oui, au regard des résultats 
de l’étude menée par l’Insee 
sur les «  dépenses de santé 
régionales à la lumière des 
spécificités démographiques et 
territoriales ». 
Ce rapport révèle qu’en 2010, 
les Picto-Charentais ont réalisé 
moins de dépenses de «  soins 
de ville » -consultation médicale, 
achat de médicaments en 
pharmacie- que la moyenne des 
Français (1070€ par habitant 
contre 1163€.)
Dans le détail, la population de 
la Vienne et des Deux-Sèvres 
se révèle la plus économe 
(respectivement 964€ et 1039€ 
par habitant). « Plusieurs facteurs 
peuvent expliquer ces disparités, 
avance Mélanie Matzenauer, 
chargée d’étude. Tout d’abord, 
la structure démographique du 
territoire. Plus une population 
est vieillissante, plus elle a 

recours à des soins fréquents, 
longs et coûteux. Or, la Vienne, 
est le territoire le plus « jeune » 
de toute la région. »
Dans les deux départements 
pris pour exemples, l’état 
de santé s’avère plutôt bon 

et le nombre de personnes 
souffrant d’une affection de 
longue durée (cancer, diabète, 
maladie cardiovasculaire…)  
est très faible. Par définition, 
les dépenses de santé sont 
atténuées. Le troisième facteur 

explicatif est «  l’effet social  », 
mesuré par le taux de chômage, 
les revenus et l’importance 
des personnes ayant recours 
à la CM (*). « Dans la Vienne et 
les Deux-Sèvres, le taux de 
chômage de longue durée 
est plutôt élevé. Dépressifs 
ou dévalorisés par la société, 
certains demandeurs d’emploi 
s’occupent peu, ou plus du tout, 
d’eux-mêmes. Ils ne songent 
même pas à se soigner.  » On 
nomme ce phénomène le 
« renoncement ». Une étude sur 
ce sujet est prévue en 2014. 

(*)Couverture médicale universelle.

dépenses de santé

Poitou-Charentes économe

D’après l’étude de l’Insee, les Picto-Charentais dépensent 
moins dans la santé que la moyenne nationale.
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ALLERGIES
Alerte rouge pour
le pollen de graminées
Le Réseau national de 
surveillance aérobiologique 
(RNSA) a déclenché une 
alerte rouge au pollen de 
graminées. Les personnes 
allergiques sont les 
premières concernées. Selon 
le RNSA, la conjonction 
entre les fortes pluies et le 
retour du soleil explique en 
grande partie la propagation 
des pollens dans l’air. 
« Le risque allergique 
prévisionnel est établi à 
partir des quantités de 
pollens mesurées, des 
prévisions météorologiques 
pour les jours à venir, du 
stade phénologique des 
végétaux et de l’intensité 
des symptômes constatés 
par les médecins », indique 
le Réseau. Plus d’infos sur le 
site www.pollens.fr 
 
Téléphonie
Veille citoyenne pour 
le moustique tigre
L’Etablissement public 
interdépartemental 
Atlantique vient de 
développer, sur Apple 
Store et Google Play, 
une application gratuite, 
destinée à mobiliser la  
« vieille citoyenne » sur la 
surveillance du moustique 
tigre. Implanté à ce jour 
dans dix-sept départements, 
aedes albopictus présente 
est un vecteur potentiel 
de maladies infectieuses, 
telles que chikungunya, 
dengue ou west nile virus. 
Ce nouvel outil, appelé  
« i Moustique® », 
permet de signaler 
facilement la présence des 
moustiques, de s’initier à la 
reconnaissance des espèces, 
mais aussi de répondre aux 
questions les concernant et 
de connaître les bons gestes 
de prévention. 

vite dit

Contrairement aux dépenses de « soins de ville », celles engen-
drées par les soins hospitaliers sont supérieures à la moyenne 
nationale (675€ par habitant en Poitou-Charentes contre 650€ 
par Français). Le facteur démographique tend à éclipser les effets 
sanitaires et sociaux. La part des personnes âgées de plus de 
65 ans dans la région étant relativement élevée (14,4% de la 
population totale), ses habitants sont davantage hospitalisés. Ce 
qui explique, en partie, l’importance des dépenses. 

Tendance inverse à l’hôpital
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matière grise

EnseignantS 
Une formation 
pour les Rased
En visite dans l’école 
primaire de La Villedieu- 
du-Clain, le Recteur 
Jacques Moret a annoncé, 
mercredi dernier, que 
«des formations seraient 
proposées, dès la rentrée 
2013, aux enseignants du 
premier degré qui désirent 
intégrer le Réseau d’aides 
spécialisées aux élèves 
en difficultés (Rased), en 
tant que maîtres G ou E». 
En parallèle, le ministère 
de l’Education nationale 
devrait «relancer le 
recrutement» dans ce 
corps de métiers, qui a 
subi «trop de suppressions 
de postes au cours des 
dernières années ». 
Résultat, des emplois 
de Rased apparaîtront 
sur le territoire régional 
à la rentrée... 2014. 
Impossible d’agir dès 
septembre prochain, 
car «le budget a été 
élaboré par le précédent 
gouvernement», souligne 
le Recteur. À peine peut-il 
assurer qu’un «moratoire» 
serait instauré sur les 
suppressions prévues 
pour cette année. Pas 
sûr que les parents 
soient aussi patients. La 
directrice de l’école de La 
Villedieu rapportait que 
les élèves ne voyaient 
quasiment jamais le 
maître G. Pourquoi ? Tout 
simplement parce que la 
diminution des moyens 
humains a eu pour 
conséquence d’élargir les 
zones d’intervention...

vite dit
Chaque année, une 
poignée d’étudiants 
de l’université 
de Poitiers se 
spécialise dans la 
création d’activités 
touristiques en 
pleine nature. Taux 
d’insertion : 100%.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

En général, Sophie Goubes 
ne réside pas plus de 
quatre mois sur douze 

en France. Son vrai terrain 
de jeu se situe plus au sud. 
Cette jeune femme de 27 
ans vient de créer l’une des 
rares agences de voyage 
françaises spécialisées dans 
la découverte d’Oman, le sul-
tanat voisin du Yémen et de 
l’Arabie Saoudite. Partie de 
zéro avec une amie monitrice 
de ski, Sophie a eu l’idée de 
se positionner sur ce marché 
de niche, après deux saisons 
passées sur place à guider les 
touristes amateurs de trek.
Titulaire d’une licence profes-
sionnelle en animation, ges-
tion et organisation d’activités 
physiques de pleine nature, 
délivrée par la faculté des 
sports de Poitiers, Sophie pos-
sédait toutes les cartes pour 
créer des séjours clé en main. 
C’est ce qu’elle a fait. « On ne 
connaît pas tout d’Oman, mais 
on a suffisamment baroudé 
pour proposer du sur-mesure, 
assure la dirigeante, qui a tou-
jours été attirée par le sport et 
les voyages. Envie d’une rando 
dans la montagne ponctuée 
par une visite de Mascate, la 
capitale ? C’est possible. » 
Les exemples de parcours 

réussis, comme celui de So-
phie Goubes, sont nombreux à 
la sortie de ce bac+3 dispensé 
par l’université de Poitiers. 
L’insertion à six mois est de 
100%. C’est suffisamment rare 
pour le souligner. La sélection 
est drastique. Sur une cinquan-

taine de candidats, seuls treize 
étudiants sont reçus. Reste 
qu’une fois à l’intérieur, l’en-
seignement s’avère très prag-
matique et pas désagréable… 
Notez plutôt : les étudiants 
doivent construire trois séjours 
touristiques en Espagne (pour 

la grimpette), dans les Alpes 
(pour le ski) et dans un autre 
coin de France, au choix, pour 
le VTT. Ils partent vraiment ! 
Et se débrouillent pour trou-
ver des clients à emmener.  
« Au terme du cursus, ils sont 
capables de créer des sorties 
sportives et rentables d’une 
demi-journée à une semaine, 
explique Yannick Dissart, res-
ponsable de la formation. Ils 
sont aussi autorisés à enca-
drer cinq types d’activités, 
l’escalade, la course d’orienta-
tion, la randonnée, le parcours 
acrobatique et le VTT. » Mais 
pour cela, inutile de partir à 
l’autre bout du monde comme 
Sophie.

Les étudiants apprennent à créer des 
parcours d’accrobranche, comme ici à Thuré.

faculté des sports

Ils organisent vos vacances

À peine sorti de la salle de cours, Thibault Mary a été recruté par 
la base de loisirs du Lambon (Deux-Sèvres) afin de construire un 
parcours d’accrobranche de A à Z. Pari tenu ! Cette expérience a 
impressionné les deux co-fondateurs de Fun Forest, à Fontaine le 
Comte, qui l’ont embauché dès qu’il s’est présenté. « Ma licence 
pro m’a enseigné l’art de gérer et de commercialiser des produits 
sportifs. J’ai ainsi participé à la création de l’escalad’arbre et du 
paintball, à Thuré », raconte celui qui est désormais associé dans 
l’entreprise.

Nez en l’air, pieds sur terre
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sport

Après New York, en 
2011, une dizaine 
de pompiers de la 
Vienne participeront 
aux Jeux mondiaux 
de Belfast, du 1er au 
10 août. Objectif : 
ramener au moins 
autant de médailles 
(cinq) que lors de la 
précédente édition. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

L’air de rien, les Jeux mon-
diaux police-pompiers 
se classent en deuxième 

position des rassemblements 
sportifs derrière… les JO. Ils 
seront encore 10 000 athlètes 
à Belfast, du 1er au 10 août, 
à se disputer une médaille 
dans l’une des soixante-sept 
épreuves en jeu. Parmi eux, 
dix Poitevins récidivistes, 
principalement des casernes 
de Pont-Achard et Saint-Eloi. 
À tout seigneur tout honneur, 
le capitaine de la délégation 
s’appelle François Daviet, 
champion du monde en titre 
de boxe anglaise, en moins de 
75 kg. C’est lui qui conduira la 
délégation pictave en terres 
irlandaises, dans quelques 
semaines. 
Derrière son porte-drapeau, 
neuf autres pompiers défen-
dront les couleurs françaises. 
Avec pour objectif de récolter 
davantage de médailles que 

lors de l’édition américaine. 
« A New York, en 2011, nous 

en avions eu cinq, trois d’or et 
deux d’argent en karaté, judo 

et boxe anglaise », précise 
Didier Mesmin, qui s’enga-
gera sur le cross-country. 
Parmi les chances de ramener 
une breloque, citons sans 
hésiter Jean-Baptiste Lahitte. 
Le vainqueur du triathlon des 
Mondiaux de Daegu, en 2012, 
aura une belle carte à jouer 
sur la course de montagne 
et le semi-marathon. Idem 
concernant Christian Legendre 

en taekwondo. Ceinture noire 
de la discipline et moniteur 
fédéral de boxe française, le 
sergent-chef du « CIS » Pont-
Achard se verrait bien offrir 
un titre à son équipe chez les 
vétérans. 

u Rencontre 
     avec Joe Frazier
De son côté, Anthony Nobilet 
tentera de réaliser une perf’ 
sur la fameuse épreuve de la 
course d’escaliers : quarante-
cinq étages à gravir en tenue 
de pompier dans un temps 
minimum. Mais au-delà de la 
compétition, il sera évidem-
ment question d’échanges 
avec les athlètes d’autres 
nations. « C’est vraiment le 
bonus de ce rassemblement. 
Aux Etats-Unis, nous avions 
sympathisé avec un groupe 
d’Australiens. C’était succinct 
mais très riche. Personnelle-
ment, j’avais pu rencontrer 
Joe Frazier… », témoigne 
François Daviet. Le village des 
« Jeux » permet également 
de découvrir le matériel pro-
fessionnel dernier cri. 
Pour leur deuxième partici-
pation à ces Jeux mondiaux, 
les pompiers peuvent, une 
nouvelle fois, compter sur le 
soutien de nombreux parte-
naires, publics et privés. Sans 
eux, l’aventure tournerait 
court. Avec ces fidèles sou-
tiens, leurs « JO » s’annoncent 
sous les meilleurs auspices. 

police-pompiers

Les Jeux n’attendent plus qu’eux

Dix pompiers de la Vienne participeront, dans quelques 
semaines, aux Jeux mondiaux de Belfast.
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Didier Mesmin, François Dupuis (cross-country), Jean-Fran-
çois Buisson (semi-marathon), Greg Mesmin (cross-country 
et course de montagne), Jean-Baptiste Lahitte (course de 
montagne et semi-marathon), David Poupaert (triathlon), 
Anthony Nobilet (stair race, course d’escalier), Christian 
Legendre (taekwondo), Mathieu Borla-Cart, François Daviet 
(boxe anglaise). 

Les participants

Basket
Le PB86 dans la poule d’Evreux
La saison prochaine, le PB86 
évoluera dans le groupe 2 des 
poules régionales de Pro B, avec 
Boulogne-sur-Mer, Le Portel, 
Evreux -où joue un certain 
Guillaume Costentin-, Rouen et 
Nantes. Chacun des dix-huit clubs 
de l’antichambre disputera 44 
matches de saison régulière, 34 en 
mode aller-retour classique et dix, 
également en formule aller-retour, 
à l’intérieur des poules régionales. 
La saison reprendra ses droits le 13 
septembre. Le premier de la saison 
régulière accèdera à la Pro A, mais 
ne disputera pas les play-offs. Les 
équipes classées de deux à neuf se 
disputeront le deuxième sésame 
pour la Pro A.

Urban PB : And the winners are…

La 3e édition du tournoi Urban PB 
s’est déroulée samedi sur la place 
d’Armes. Quarante équipe se sont 
affrontées pour tenter se faire une 
place au soleil de Perpignan, ville 
étape de l’Open de France de 3x3, 
les 3 et 4 août prochains. Comme 
attendu, la bataille sous les paniers 
fut spectaculaire, avec un niveau 
de jeu très homogène. Mais, au 
bout de l’effort, ce sont finalement 

les équipes suivantes qui se sont 
imposées…
15-18 filles : Les Touristes (E. 
Lheriau, C. Bonneau, C. Desmont, T. 
Kremer)
Femmes : Les Super Nanas (C. Julien, 
C. Guillon, A. Guillon, J. Lebian)
15-18 garçons : Les Pastèques (Y. 
Couty, J. Boursier, L. Barraud)
Hommes : Les Damoiseaux (G. 
Guillard, N. Faurie, B. Maynier, M. 
Maynier)

Football
Ligugé remporte la coupe du 
District
Favori logique de la finale de Coupe 
du District, Ligugé C (D1) a fait 
honneur à son rang, en disposant 
de Vicq-sur-Gartempe (D2) 2-0. En 
coupe Jolliet-Rousseau, Châtellerault 

Si T en Mouvement s’est imposée 
(4-0) face à Coulombiers (D3 comme 
lui). Le Challenge des Réserves 
est revenu, à la surprise générale, 
à Mirebeau B (D5), victorieux de 
Beaumont-Saint-Cyr (D3) 3-1. 

Cyclisme 
Audrey Cordon assure à Loudun
La finale de la coupe de France 
Capdet-Raynal, disputée dimanche 
à Loudun, a souri à l’équipe 
Vienne-Futuroscope. Audrey 
Cordon s’est en effet imposée en 
solitaire. En remportant la Vienne 
Classic, elle permet à sa formation 
de s’adjuger le classement par 
équipe. En individuel, c’est Élodie 
Hégoburu (Big-Mat Auber) qui 
s’impose devant Mélanie Bravard 
(CR Poitou-Charentes).
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En 2003, vingt-sept 
mille personnes 
s‘étaient pressées 
aux portes du 
championnat 
d’Europe des Nations 
de motoball. Dix 
ans après, Neuville 
renoue avec son 
statut de place forte 
continentale. Du 8 
au 13 juillet, ballon 
rond et moteurs 
pétaradants font 
l’union sacrée…
               n Nicolas Boursier

            nboursier@7apoitiers.fr

Le poids des ans n’a altéré 
ni son physique, ni son 
enthousiasme. Parler mo-

toball à Claude Sabourin, c’est 
comme discuter bouffe avec 
un épicurien : rien ne résiste à 
son appétit. 

En ce début d’été, l’embléma-
tique président du MBC Neu-
ville est plus disert que jamais. 
« Normal, la pression monte », 
assume-t-il dans un large 
sourire. Lundi, les émotions 
referont surface, replongeant 
le « Père Claude » dans le bain 
effervescent du championnat 
d’Europe des Nations. Le bon-
homme est tout à sa joie. « Je 
prends comme un immense 
honneur la chance qui nous 
est offerte. En 2003, nous 
avions, je pense, été à la hau-
teur de l’événement. J’espère 
qu’avec l’expérience, on va 
faire encore mieux. »  
Quiconque n’a pas encore 
goûté aux joies du motoball ne 
peut que se résoudre à faire 
le déplacement à Neuville, la 
semaine prochaine. Sous la 
canicule, vingt-sept mille per-
sonnes en six jours avaient fré-

quenté l’édition 2003. Pas mal 
de curieux, de VIP, mais aussi 
de passionnés. De motoball, 
bien sûr, mais aussi de foot, 
de moto, de sport en général.  
« Cette discipline aime mélan-
ger les genres, poursuit Claude 
Sabourin. Chacun s’y retrouve. » 
Y compris les amoureux 
d’ambiances champêtres et 
conviviales, semblables à celle 
du rugby.  

u La France en embuscade
Pendant six jours, toutes les 
affinités seront donc servies, 
dans les multiples points 
d’attraction aménagés par 
le Motoball Club Neuvillois. 
Village VIP, village enfants, 
expo de produits régionaux 
(avec trente producteurs pré-
sents) et autre espace public 
donneront un vrai air de fête 
à cet immense rassemblement 

populaire. 
Quant à la compétition spor-
tive, elle promet, elle aussi, 
de faire des étincelles. Malgré 
le renoncement de dernière 
minute de la sélection ukrai-
nienne, l’élite du Vieux conti-
nent sera au rendez-vous. A 
commencer par la tenante du 
titre et multiple lauréate de 
l’épreuve, la Russie. « Elle se 
présentera une nouvelle fois 
avec l’étiquette de favorite, 
convient Claude Sabourin. Mais 
l’Allemagne et, je l’espère, 
la France, qui n’a pas écrit 
son nom au palmarès depuis 
1999, ont les atouts pour lui 
damer le pion. »
Drivée par le Valréassien Gé-
rald Meyer, l’équipe de France 
voudra faire mieux qu’il y a 
dix ans (battue en finale par 
les Russes) et que l’an passé, 
en Allemagne, où elle s’était 

contentée de la médaille de 
bronze. Avec quatre Neuvillois 
(plus le mécanicien Mathieu 
Deviller) dans ses rangs, la 
sélection tricolore ne sera pas 
en terre inconnue. Tout le bon-
heur du monde lui est acces-
sible. Le bonheur de l’Europe 
lui suffirait grandement.

 Le « chasseur » neuvillois Mathieu Voronowsky (N°5) aura à cœur 
de mener la sélection tricolore vers un quatrième titre continental.

sport

La grande ronde 
du motoball

Sur et autour du terrain 
(voir le programme des 
matches en page 14), 
de nombreux spectacles 
seront proposés. Grande 
nouveauté par rapport à 
l’édition 2003, le rendez-
vous neuvillois proposera 
une somptueuse cérémonie 
d’ouverture, lundi, de 
18h30 à 19h30, avec 
musique ambulante, défilé 
de vélos et motos, gonflage 
de montgolfières… La 
cérémonie de clôture aura 
quant à elle lieu samedi, 
à 20h, avant la remise des 
récompenses , le bal DJ et 
le feu d’artifice.
Toute la semaine, les 
visiteurs pourront en outre 
gagner trente-neuf bap-
têmes de montgolfières, 
découvrir les prouesses (les 
8 et 13 juillet) de Brice et 
Romain Izoo, champions 
marseillais de freestyle et 
adeptes du back flip, ou 
encore s’initier à la danse 
traditionnelle. Tous les 
soirs, enfin, des animations 
musicales embraseront 
l’atmosphère.

Animations 
tous azimuts 
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Quatre des dix 
joueurs de la 
sélection tricolore 
évoluent sous les 
couleurs du MBC 
Neuville. Leur 
entraîneur, Alain 
Pichard, les passe 
au crible.
 n Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Mathieu VORONOWSKY
(chasseur)
« Cela fait plus de dix ans 
qu’il vibre au son de La Mar-
seillaise et qu’il ne se lasse 
pas. Mathieu, c’est le boss, un 
petit gabarit qui vous brasse 
dans tous les sens. A son 
poste, il n’y a sans doute pas 
d’équivalent en France. Il est 
vif, hyper accrocheur et doué 
d’un sens inné de l’anticipa-
tion. Je ne me fais aucun souci 
sur sa capacité à se sublimer 
face aux Russes ou aux Alle-
mands. Lui, ce ne sera pas à 
100%, mais à 200. » 

Bertrand DELAVAULT 
(gardien de but)
« Cela fait plusieurs saisons 
que Bertrand fréquente 
l’équipe nationale. Il a pris 
de l’assurance et ses progrès 
sont mesurables d’année en 
année. J’ai moi-même été 
gardien autrefois et je sais 
mieux que personne que ce 
poste est très ingrat au moto-
ball. On peut vite passer de la 
lumière à l’ombre. Bertrand, 
lui, a su faire abstraction des 
éléments extérieurs. Il est 
agile, sûr avec ses mains, se 
déplace très bien et, en plus, il 
a l’œil. En fait, il ne lui manque 
pas grand-chose. Il a surtout 
une énorme volonté. Avec 
le gardien de Voujeaucourt, 
David Egry, il a une forte 
concurrence, mais ça va le 
surmotiver, je le sais. »

Jérémy COMPAIN 
(défenseur)
« Le pur défenseur d’il y a 
quelques années est devenu 
un joueur très complet, dur sur 
l’homme, robuste et meneur 
d’hommes. Il n’est plus capi-
taine, cette saison, à Neuville, 
mais sa parole n’en a pas 
moins beaucoup de poids. Sur 
et en dehors du terrain, il est 
écouté, respecté. Il a consi-
dérablement évolué, d’abord 
dans l’ombre, ensuite dans 
le sillage de Benoît Sabourin. 
Depuis, il s’affirme en patron, 
dans le même registre que 
celui de Ben, et il marque plus 
de buts qu’avant. Un atout 
maître dans la manche de 
Gérald Meyer. » 

Yann COMPAIN 
(attaquant)
«  Il a, bien évidemment, 
moins d’expérience que son 
frère aîné, mais sa progres-
sion est constante. Il a rapide-
ment frappé à la porte de la 
sélection et c’est, selon moi, 
tout naturellement qu’il a été 
retenu pour ce championnat 
d’Europe. Prendre la relève 
d’un gaucher pur comme 
Manu Savatier n’était pas 
évident, mais ce garçon-là a 
vraiment de superbes qualités 
de footballeur et sait se servir 
des deux pieds. Il lui faut peut-
être encore gagner en volume 
et en efficacité face au but, 
mais il avance à pas de géant. 
Il peut surtout s’adapter à tous 
les postes. »

à la loupe

Tout un peuple derrière eux

EQUIPE DE FRANCE
Les dix sélectionnés
Gardiens : Bertrand Dela-
vault (Neuville), David Egry 
(Voujeaucourt)
Joueurs de champ : Olivier 
Bongeot (Voujeaucourt), 
Jérémy Compain (Neuville), 
Yann Compain (Neuville), 
Grégory Granjon (Valréas), 
Cyril Marguin (Saint-Georges-
de-Reneins), Loïc Morelli 

(Voujeaucourt), Davy Sbar-
dellotto (Camaret), Mathieu 
Voronowsky (Neuville).
Remplaçant : Romain Flan-
din (Carpentras).

MATCHES
Bélarus - Lituanie 
en ouverture
Lundi 8 juillet
16h : Bélarus - Lituanie
20h30 : France - Pays-Bas

Mardi 9 juillet
14h30 : France - Lituanie
16h30 : Russie - 
Allemagne
18h30 : Bélarus- Pays-Bas
20h30 : France - Russie
Mercredi 10 juillet
14h30 : Lituanie - Russie
16h30 : Allemagne 
- Bélarus
18h30 : Russie - Pays-Bas
20h30 : France - Allemagne

Jeudi 11 juillet
14h30 : Pays-Bas - Allemagne
16h30 : Russie - Bélarus
18h30 : Allemagne - Lituanie
20h30 : France - Bélarus
Vendredi 12 juillet
16h : Pays-Bas - Lituanie
18h30 : 1re demi-finale
20h30 : 2e demi-finale
Samedi 13 juillet
16h : Finale pour la 3e place
19h : Finale



Mécanicien 
automobile de 
formation, Mathieu 
Deviller entretient 
et répare les «gas-
gas» du MBC Neuville 
depuis 2010. Lundi, 
il fêtera sa première 
sélection en équipe 
de France.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les histoires deviennent 
souvent plus belles 
lorsqu’elles naissent dans 

le terreau du hasard. Celle de 
Mathieu Deviller a l’éclat de 
l’inattendu. Rien ne prédes-
tinait en effet ce mécanicien 
auto de formation, aujourd’hui 
comme maçon à Chasseneuil, à 
vibrer un jour au rythme de La 
Marseillaise. En début d’année, 
un coup de fil du sélection-
neur national, Gérald Meyer, 
a pourtant suffi à changer 
sa destinée. « Secrètement, 
j’espérais être retenu pour ce 

championnat d’Europe, chez 
moi, à Neuville. Mais vu mon 
expérience à ce niveau, rien 
n’était acquis. »
Lundi, Mathieu honorera sa 
première cape en équipe de 
France, alors même que son 
immersion dans le monde 
spécifique du motoball ne date 

que de 2010. « C’est mon père 
qui m’a poussé à rejoindre le 
MBCN, rappelle-t-il. Je voyais 
jouer mon frère Alex et j’ai 
finalement été rapidement 
séduit par cette perspective. » 
Avec l’aide de son paternel, 
retraité, et de son collègue 
Joël, Mathieu a décliné ses 

gammes. Jusqu’à devenir un 
vrai expert. « Mine de rien, 
ajoute-t-il, ce job, pour béné-
vole qu’il soit, est très très 
prenant. Il l’est déjà pour 
l’entretien et le réparation des 
quatorze 250cm3 du club. Je 
n’ose pas imaginer ce que ce 
sera pendant le championnat 
d’Europe avec, des fois, deux 
matches de la sélection par 
jour. »
Du haut de ses 31 ans, Mathieu 
fera figure de bizuth dans la 
cour des grands, Amine et 
Gilles, les mécaniciens de 
Valréas et Troyes qui com-
plètent la sélection, ayant déjà 
pas mal roulé leur bosse dans 
le milieu. « On va se répartir 
les tâches du mieux possible, 
en essayant d’apporter chacun 
son savoir-faire. La chance que 
l’on a, c’est que, désormais, 
les «gas-gas» sont identiques 
d’un club à l’autre. Cette ho-
mogénéité du matériel est un 
atout dont nos prédécesseurs, 
il y a dix ou quinze ans, ne 

bénéficiaient pas. »
Le travail qui attend le trio 
tricolore s’annonce titanesque. 
Carénages endommagés, 
roues voilées, cadres défor-
més, fourches tordues... Les 
carrosseries vont morfler.  
« Pour la partie mécanique, 
j’espère qu’il n’y aura pas de 
grosses chutes, car quand vous 
avez un amortisseur cassé, ce 
sont des heures de boulot. » 
Mathieu le sait, il ne devra 
pas compter son temps. « Je 
vais sans doute me lever aux 
aurores et finir tard, mais je 
me dis que c’est pour la bonne 
cause. Une première en équipe 
de France, ça ne se respecte 
pas, ça s’honore. » 
Après trois stages printaniers, 
les rodages ont été effectués. 
Mathieu est fin prêt. Pour le... 
maçon de Chasseneuil, l’érein-
tante mais si belle aventure 
ne fait que commencer. Car, 
comme il le dit lui-même  
« être en sélection, c’est bien, 
y rester, c’est génial »... 

En vedette

Mécano en bleu

Mathieu Deviller fêtera sa première sélection lundi.



Créé en 2005, le Team 
Moto Education de 
Neuville accompagne 
la formation d’une 
centaine de jeunes 
sur les terrains de 
quad, moto-cross et 
motoball.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

C’est un exemple unique 
dans l’Hexagone.  Et un 
beau modèle de réussite 

pour tous les clubs de l’élite. Le 
MBC Neuville aime l’exception. 
Celle-ci fait son œuvre depuis 
maintenant huit ans. Huit ans 
que le quintuple champion de 
France érige la formation au 
rang de priorité et se fait un 
devoir de préparer sa relève.
Parmi la centaine d’élèves 
qu’Alex Moreau a aujourd’hui 

sous sa coupe, neuf seulement 
s’initient aux joies du moto-
ball, la très grande majorité 
préférant le quad et, surtout, 
le moto-cross. «  Cela peut 
paraître peu mais, finalement, 
il n’en faut pas plus, précise 
l’éducateur du team Moto Edu-
cation. On ne peut pas espérer 
incorporer des jeunes dans les 
équipes cadets et seniors et 
prendre, en même temps, le 
risque que certains ne trouvent 
pas de place et renoncent à la 
pratique. »
A la quantité, le MBCN préfère 
donc la qualité. Et cela lui va 
bien, comme en témoigne la 
présence, dans les rangs ca-
dets, de trois éléments formés 
à l’école de moto, et même 
d’un senior passé entre ses 
mains, Marc Compain. «  C’est 
la plus belle des récompenses, 

jubile Alex. Que des gamins 
sortent du lot tout en restant 
dans le moule neuvillois. »

u Moto-cross itinérant
Aidé, pour l’encadrement du 
motoball, par l’entraîneur de 
l’équipe 1, Alain Pichard, Alex 
Moreau donne tous azimuts 
pour satisfaire toutes les 
exigences. En moto-cross, sa 
discipline de prédilection,  les 
gamins qui lui sont confiés se 
partagent entre Neuville pour 

l’initiation et le terrain loué à 
Saint-Georges pour les plus 
grands. « Le fait de courir sur 
un seul et même site a ses 
limites, concède le « coach ». Il 
est possible que, l’an prochain, 
nous reprenions les entraîne-
ments itinérants, pour varier 
les plaisirs et les émotions. »
Ces plaisirs et ces émotions-
là, le Team Moto Education 
se fera fort de les faire parta-
ger pendant le championnat 
d’Europe. Il effectuera en 

effet des démonstrations à 
l’occasion des animations de 
freestyle, prévues le lundi, le 
vendredi et le samedi. «  Et 
entre les deux, nous avons 
programmé des stages de mo-
toball, le matin pour le club, 
l’après-midi à destination des 
centres de loisirs.  » Autant le 
dire franchement : la jeunesse 
vrombissante est attendue au 
tournant.

Renseignements et inscriptions 
au 06 77 71 81 99.

formation

A l’école 
des plaisirs

Le Team Moto Education veille également  
sur une énorme flotte d’apprentis motocrossmen.



Renault renouvelle 
progressivement le 
design de l’ensemble 
de sa gamme de 
véhicules. Après la 
Clio 4, c’est au tour 
du Captur, « 4x4 
urbain » et compact, 
d’adopter des lignes 
racées. Points forts : 
sa modularité et sa 
tenue de route.

 n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les chiffres de commerciali-
sation de la Koléos n’ont pas 
atteint le niveau espéré en 
2012. Peu importe, Renault 
rejoue la carte du SUV, mais en 

mode compact cette fois, avec 
le Captur. Légèrement moins 
cher que ses concurrentes 
directes (les Peugeot 2008 et 
Nissan Juke, leader du marché), 
ce véhicule se veut fun, person-
nalisable, modulable et efficace 
en termes de tenue de route. 
Certes, il sera sûrement plus à 
l’aise dans le franchissement 
des trottoirs que dans les sen-
tiers boueux. Mais l’assise suré-
levée et l’habitacle spacieux 
plairont à tous ceux qui aiment 
dominer la route.
Les experts reprochent sou-
vent à ces cross-over hauts sur 
roues de se laisser déporter 
dans les virages. À l’inverse, 
le Captur surprend, en répon-

dant plutôt bien aux ordres 
du conducteur. Attention, ce 
« 4x4 urbain » n’est en fait 
qu’une deux roues motrices ! 
Point positif, il obtient néan-
moins une consommation en 
carburant très modeste grâce, 
essentiellement, au système 
Stop&Start et au mode « Eco », 
qui, d’un simple clic, modifie 
l’accélération, la gestion du 
couple, la climatisation… La 
boîte automatique à double 
embrayage EDC facilite égale-
ment la conduite. Elle est pour 
le moment disponible dans la 
version essence TCe 120cv uni-
quement, mais devrait équiper 
son homologue diesel d’ici la 
fin de l’année.

Le design est une affaire de 
goût. La filiation avec la Clio 4 
est indéniable. Les rangements 
en plus. La boîte à gant atteint 
un volume record d’onze litres, 
des cordelettes élastiques 
remplacent les vide-poches à 
l’arrière et le coffre offre 377 
litres. Un astucieux double-fond 
permet d’adapter le plancher 
au niveau de chargement et 
d’offrir ainsi un espace plat 
assez vaste. Surtout les sièges 
arrières rabattus. Ce SUV est 
globalement une réussite. At-
tention, toutefois, aux options. 
De base, le Captur ne dispose ni 
de la climatisation avec ses jolis 
boutons ronds, ni du système 
multimédia tactile Médianav.

Le Captur est un SUV plus à l’aise
 en ville que dans les sentiers.

repères
Technique

Le Renault Captur est 
actuellement proposé 
en trois motorisations 
(deux à boîtes 
manuelles, TCe90 et 
DCI 90, et une autre 
équipée d’une boîte 
automatique à double 
embrayage, le Tce 120). 
Ce système EDC devrait 
arriver sur le moteur 
diesel d’ici la fin de 
l’année. 
- Consommation 
(données constructeur): 
de 3,6l/100km (DCI 90) 
à 5,4l/100km (TCe 120) 
en cycle mixte. 
- Emission de CO

2
 : 

de 95g/km (DCI90) à 
125g/km (TCe 120). Le 
TCe 90 revendique, de 
son côté, 113g/km. 
- Dimensions en cm 
(L/l/h) : 412/178/157 
- Poids à vide : environ  
1 150kg  
 
Tarifs

- Life (ABS, banquette 
rabattable, ESP, 
mode Eco, régulateur 
et limiteur de 
vitesse, lecteur CD, 
Bluetooth, projecteurs 
antibrouillards, décor 
intérieur bleu turquoise: 
15 500€ 
- Zen (clim. manuelle, 
jantes alliages 16“ 
Adventure, décor 
intérieur ivoire et gris, 
quatre selleries au 
choix…) : 17 400€ 
- Intens (aide au 
parking arrière, pack 
multimédias tactile 
avec GPS MediaNav, 
carrosserie bi-ton, 
jantes en alliage 
17“ Explore Noir 
diamentées, sièges 
déhoussables…) :  
19 100€ 
Le pack Renault R-Link 
(infos trafic…), la 
caméra de recul… 
restent en option 
même sur la version 
Intens. 
 
Où la trouver ?

Le Captur est disponible 
à Beaulieu Garage, rue 
des Frères-Lumière,  
à Poitiers.  
Tél. 05 49 61 11 77. 

l’essai du mois

Captur, la puissance maîtrisée



7 à faire

La 15e édition du 
festival gratuit 
« Les Comédiales » 
se déroulera de 
vendredi à dimanche, 
à Chasseneuil-du-
Poitou. Troupes 
professionnelles 
et amateurs se 
succèderont pour 
vous faire rire ou 
frissonner. Les jeunes 
acteurs se donnent 
à fond lors des 
répétitions pour être 
prêts à temps. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une jeune héritière est 
lâchement assassinée 
lors d’une garden-party. 

Mais qui a donc pu commettre 
un tel acte ? Sa tante jalouse, 
en l’étouffant avec un oreiller, 
le barman, en la poignardant 
avec un verre brisé ou le 
photographe, en la frappant 
avec son appareil  ? Vous le 
découvrirez lors de la repré-
sentation de « Garden party », 
pendant le festival «  Les 
Comédiales  ». De vendredi à 
dimanche, quarante comé-
diens, dont trente enfants ou 
adolescents, évolueront sur la 
scène du théâtre de verdure, 
au parc de la Ribaudière, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
«  Nous sommes très fiers de 
ces jeunes, affirme Stéphanie 
Millet, comédienne amatrice. 
Ils font beaucoup d’efforts 
pour parler fort et bien arti-

culer.» Chaque année, près de 
cinq cents personnes décou-
vrent leurs performances. For-
cément, les apprentis acteurs 
tremblent lorsque le rideau se 
lève. « Dans les coulisses, j’ai 
vraiment le trac  !  », affirme 
Halaë, 13 ans. L’adolescente 
participe au festival depuis 
trois ans et elle ne s’en lasse 
pas. «  Quand je monte sur 
scène, j’oublie toute ma peur. 
En fait, j’adore m’exprimer en 
public. » 
Emma, 15 ans, acquiesce 
vivement. «  Qu’est-ce que 
mon cœur palpite quand c’est 
à mon tour  ! Heureusement, 
mon trac s’envole une fois que 
je commence à réciter mon 
texte.  » Ah, le texte  … Voilà 
le nœud du problème. «  Ma 

plus grande crainte, c’est que 
l’un des jeunes ait un ‘’trou’’, 
affirme Stéphanie. Mais je 
m’affole pour rien, car ils se 
débrouillent très bien. L’impor-
tant, c’est qu’ils s’amusent ! » 
Ce n’est pas Pauline qui dira le 
contraire. La jeune artiste de 
16 ans « adore » son rôle. « Je 
joue l’amoureuse secrète du 
photographe. Je suis contente, 
car la pièce mêle à la fois sus-
pense et humour. En plus, tous 
les comédiens s’entendent 
bien. C’est l’essentiel.  » Alors 
prêt à résoudre cette énigme 
digne d’un Cluedo ?

Renseignements au  
05 49 52 83 64 ou  

sur www.facebook.com/
LesComediales

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 5 juillet, à 
20h30, « Les Pompes en 
l’Air Orchestra » au parc du 
Triangle d’Or de Poitiers.
• Samedi 6 juillet, à 21h30, 
MP1point2, au plan B. 
• Dimanche 7 juillet, à 
17h30, «Ensemble Absalon», 
à l ‘abbaye Saint-Martin de 
Ligugé. 
• Lundi 8 juillet, à 22h30, « Et 
maintenant on va où ? » 
à l’église Saint-Jean de 
Montierneuf. 
• Mercredi 10 juillet, à 
18h30, soirées Transats en 
Musique, place Montierneuf.  
• Samedi 13 juillet, à 21h, 
Vincent Peiran, à l’église de 
Saint-Benoît. 
• Jeudi 18 juillet, à 20h30, 
« All Souls Orchestra », à 
l’abbaye du Pin de Béruges.

danse
• Dimanche 7 juillet, « Bal 
Canapelli »,  au bord du 
Clain, en face de la maison 
Jouteau.

CINÉMA
• Mercredi 3 juillet, « Un été 
au Ciné : Il était une fois 
dans l’Ouest », au Confort 
Moderne. 
• Jeudi 4 juillet, à partir de 
22h30, Hugo Cabret, au Local 
de Poitiers.
• Jeudi 11 juillet, à 22h30, 
« Intouchable », au Jardin 
des Sens ou au pont Saint-
Cyprien.
 
ÉVÉNEMENTs
• Cérémonie du 14 juillet, 
à partir de 10h30, place 
Leclerc. 
• Jusqu’au 29 juillet, stage de 
cirque à Octave Singulier.
•  Du 25 au 28 juillet, festival 
Neuvil’en Jazz.
• Du 19 au 21 juillet, « Les 
Arts en Fête », à Couhé.

THÉÂTRE
• Jeudi 18 juillet, à 21h, 
« Deux ex machina », 
spectacle d’improvisation 
théâtrale au plan B. 
  
EXPOSITIONs 
• 5 au 26 juillet, « Couleur 
Bi’Art », dessins et de 
peintures, à la galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 4 août, Art Public 
Poitiers, au musée Sainte-
Croix.
• Jusqu’au 25 août,  
« Curiosités #1 », au balcon 
des Archives, à Poitiers. 
• Jusqu’au dimanche 25 août, 
exposition de Guillaume 
Abdi, à la chapelle Saint-
Louis.
• Jusqu’au 30 août, atelier 
dessin et peinture, salle du 
Prieuré à Saint-Benoit. 
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Les jeunes acteurs répètent la pièce 
à suspens « Garden Party ».

théâtre

Meurtre aux Comédiales

Sorties

Nuits romanes 
pour soirs d’été 
Cette année encore, «  Les Nuits Romanes  » vous invitent 
à (re)découvrir le patrimoine roman de Poitou-Charentes. 
Plus de cent cinquante soirées sont organisées dans toute 
la région. Chaque spectacle est proposé par des artistes pro-
fessionnels et conçu pour s’adapter à l’environnement archi-
tectural du lieu.  Arts de la rue, arts plastiques, pyrotechnie, 
musique... Il y en a pour tous les goûts. 

Renseignements : nuitsromanes.poitou-charentes.fr

Festival

Les Heures vagabondes 
toujours
Le festival itinérant «  Les Heures Vagabondes  » fait peau 
neuve. Du 6 juillet au 17 août, le public pourra assister à 
quatorze concerts, gratuits, dans toute la Vienne. Pop, blues-
funk, rock, variété, world music, jazz et blues… La program-
mation s’avère éclectique. En tête d’affiche, vous retrouverez 
la chanteuse de notoriété internationale, Noa. Ce dimanche, 
découvrez la jeune chanteuse comorienne Imany, place de la 
Victoire à Montmorillon.

Renseignements : www.lesheuresvagabondes.fr
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techno

Le projet s’appelle 
Coureo et devrait 
voir le jour début 
2014. Ancien 
étudiant de la Fac de 
sciences éco, Benoît 
Renard prépare la 
sortie d’une appli 
IOS/Androïd pour 
apprendre les maths 
au lycée de façon très 
ludique. 

 n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Les sciences économiques 
mènent à tout… y compris 
à la création d’entreprise. 

Dans quelques mois, Benoît 
Renard fondera la sienne, pour 
porter un projet qui l’occupe 
depuis l’automne dernier. Un 
projet qui tient en six lettres : 
Coureo. Le tout jeune diplômé 
de l’Ecole supérieure des 
sciences commerciales d’An-
gers avance pas à pas dans 
le développement de cette 
application censée faciliter 
l’apprentissage du programme 

de maths, de la 2de à la Ter-
minale (ES, S). « Aujourd’hui, 
la manière d’enseigner des 
notions simples est complexe, 
estime le futur dirigeant. Avec 
Coureo, l’idée est de rendre les 

cours interactifs et de s’adap-
ter à l’usage que les lycéens 
font des smartphones. »
Rédigés par un professeur 
agrégé, Laurent Lubrano, les 
cours vidéo seront présen-

tés par une comédienne, en 
l’occurrence Julie Papin. « Quoi 
de mieux pour faire passer un 
message et aider les élèves à 
comprendre ? » Charge, en-
suite, au mobinaute de s’im-

merger dans un univers 100% 
interactif. Astuces de calcul, 
exercices… Il sera guidé, dans 
chaque « recoin » de l’appli. 
Avec la possibilité de basculer 
de l’intégrale du programme 
officiel vers la résolution de 
problèmes corrigés en temps 
réel. 
Même les cours de géomé-
trie devraient bénéficier d’un 
univers graphique plaisant, 
grâce à « un partenariat avec 
un institut international de 
recherches en maths », dont 
le nom est, pour l’heure, tenu 
secret. « Réussir coûte désor-
mais 2,69€ », appuie Benoît 
Renard. Il lui reste maintenant 
à convaincre une armée de 
développeurs et financeurs de 
l’intérêt (économique) du pro-
jet. « Les bonnes volontés sont 
les bienvenues… » Un appel à 
financement est en ligne sur la 
plateforme kisskissbankbank.
com. Rendez-vous en 2014. 

Plus d’infos sur www.coureo.fr - 
Benoît Renard au 0612514728 ou 

à brenard@coureo.fr 

application

Les maths selon Coureo
théâtre

Meurtre aux Comédiales

Coureo souhaite révolutionner l’apprentissage 
des maths sur tablette et smartphone. 



Michèle Caille est 
une conteuse qui 
invente des histoires 
extraordinaires. Plus 
que tout, elle aime 
impressionner les 
enfants, mais aussi 
leurs parents.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Il était une fois, dans un pays 
pas si lointain, une conteuse 
qui aimait narrer des his-

toires pour les petits et les 
grands. Depuis plus de trente 
ans, Michèle Caille invente les 
péripéties d’une chenille, crée 
de toutes pièces la destinée 
d’une souris ou brode des his-
toires d’amours impossibles. 
Tout a commencé à la biblio-
thèque des Couronneries… 
«  Je rencontrais des enfants 
qui étaient dans une grande 
détresse, énonce la jeune 
retraitée. Pour les consoler, 
je leur lisais des romans.  » 
Mais rapidement, Michèle se 
lasse de répéter les mots des 
autres. Elle a besoin de ses 
mains et de son visage pour 
faire vivre les histoires. Le livre 
devient une barrière entre elle 
et son public. Qu’à cela ne 
tienne ! Elle décide d’écrire ses 
propres contes. Par chance, elle 
bénéficie d’une imagination 

débordante et ne craint pas 
l’improvisation. «  J’ai horreur 
du par cœur, explique-t-elle. 
Je n’aurais jamais pu faire du 
théâtre. » 

u Marie l’insoumise 
La conteuse n’hésite pas à 
s’inspirer de sa propre vie pour 
bâtir d’incroyables légendes. 

«  Je vais vous narrer l’histoire 
de ma grand-mère, débute-
t-elle. Au siècle dernier, 
Marie, jeune orpheline, doit 
obéir aux ordres de sa tante. 
Cette femme la fait travailler 
d’arrache-pied dans les ven-
danges. Un jour, elle décide 
de placer la petite fille dans 
une ferme. Marie devient la 

bonne à tout faire de la mai-
son. Première levée, dernière 
couchée. En pleine moisson, 
le patron tente d’abuser d’elle. 
Marie le menace de sa fourche 
et s’enfuit. Elle grandit libre. 
Un beau jour, elle s’abreuve 
à une fontaine quand une 
vieille dame l’approche et lui 
dit ‘’si tu bois l’eau de cette 
fontaine, tu te marieras dans 
l’année’’  ». Jusqu’ici toute 
l’histoire est tirée de faits réels. 
Mais Michèle aime composer 
des fins extraordinaires… 
«  C’est alors qu’elle fait la 
connaissance d’un vieux et 
riche homme. Marie, lasse de 
sa vie de vagabonde, décide 
de l’épouser. Mais un mariage 
sans amour est un mariage fu-
neste. Dégouté par son époux, 
elle l’insulte  : «  Va-t’en sale 
pouilleux  !  ». Dévasté et fou 
de rage, l’homme la noie dans 
un puits. En sortant le corps, 
il découvre Marie serrant ses 
pouces, comme si elle écrasait 
un pou…  » Brrr, ça donne la 
chair de poule. Et justement, 
Michèle espère toujours trans-
mettre des émotions et lire la 
peur, la joie ou la tristesse dans 
le regard de son public. 
Et quel bonheur quand, des 
années plus tard, les enfants 
devenus grands reconnaissent 
la « dame de la bibliothèque ». 

Michèle Caille raconte des histoires 
qui plaisent à tous les âges.

détente

côté passion 

La fabuleuse conteuseBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Bonheur assuré au sein des 
couples. Bon équilibre financier 

cette semaine. Défenses immuni-
taires en baisse, évitez les personnes ma-
lades. Votre avenir professionnel s’annonce 
excellent, continuez les efforts.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Votre partenaire ne vous offre 
pas la vie dont vous rêviez. Vous 

surmontez avec brio les ennuis fi-
nanciers. Ne laissez pas les petits dérègle-
ments physiologiques sans traitement. Dans 
le travail, vous avez la force et la stratégie 
pour mener les projets à bien.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous vivez pleinement les mo-
ments à deux. Attention aux dé-

penses superflues qui risquent de 
déséquilibrer votre budget. Prenez le temps 
de vous reposer davantage cette semaine. 
Dans le travail, vous renforcez votre position 
grâce à vos initiatives. 
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Petit bonheur tranquille auprès 
de l’être cher. Sur le plan finan-
cier, tout va bien si vous mêlez la 

réflexion à l’achat. Tonus et bonne forme 
vous dynamisent. Dans votre métier, vous 
avez tous les atouts en main pour réussir.

lion (23 juillet/22 août) 
• Moments intenses et sensuels 
avec l’être cher. Soyez un peu 

plus rigoureux en ce qui concerne 
vos dépenses. Bonne forme, mais faites 
attention aux risques d’élongation ou de 
tendinite. Vie professionnelle sans histoire 
et sans éclat.

vierge (23 août/21
septembre)
• Vous essayez d’entraîner 
votre conjoint dans le monde 

de l’imprévu. Faites des placements habiles 
et judicieux. Vous êtes dynamique et béné-
ficiez d’une bonne résistance physique. Votre 
désir d’évoluer vous vaudra les honneurs 
cette semaine.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Belle complicité au 
sein des couples. Gérez sage-

ment votre situation matérielle et finan-
cière. Belle endurance et bonne résistance 
physique. C’est le moment de lancer vos 
projets professionnels.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les influences exté-
rieures vous confortent dans 
l’amour pour votre conjoint. Faites 

des économies plutôt que des dépenses. 
Bonne forme, mais si vous êtes sportif, at-
tention aux accidents musculaires. Vous 
menez à bien d’ambitieux projets profes-
sionnels.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • La vie de couple 
devient plus harmonieuse. Les 

opérations financières un peu hasardeuses 
vous réussissent.  Malgré votre énergie dé-
bordante, sachez vous reposer régulière-
ment. Vos entreprises professionnelles sont 
toutes couronnées de succès.   

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • C’est le bon moment 
pour trouver la solution à vos 

problèmes de couple. Possibilité de 
réaliser une opération immobilière intéres-
sante. Alternez travail et repos afin de vous 
détendre correctement. Vos qualités et votre 
autonomie sont les bienvenues dans votre 
métier.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Climat chaleureux et 
tendre au sein des couples. Juste 

équilibre entre les dépenses et les rentrées 
d’argent. Regain d’énergie et de pensées 
positives. Les projets professionnels qui vous 
tiennent à cœur se concrétisent.

poisson (19 février/20 mars)  
• Votre vie de couple vous ap-
porte l’équilibre qui vous 

manque. Nette amélioration de l’état de 
vos finances. Sachez gérer efficacement 
votre capital énergie cette semaine. Dans le 
travail, vous vous sentez intouchable et vous 
avez raison. 

horoscope

www.7apoitiers.fr   >>   N°178   >>  du mercredi 3 au mardi 9 juillet 201320

Horizontal : 1. Qui cherchent à cacher. 2. Une sorte d’opposition.  
3. Tendant un piège. Sortes de gouvernails.  4. Ne dit pas. Saisi. Coupes 
les pattes. 5. Montrait les dents. Fait son trou. 6. Changement de ton. 
Groupe de fidèles. 7. Contestation bavaroise. Mémoire vive du PC. 
Filière universitaire. 8. Article du Sud. Morceau de charpente. Suivent le 
train. 9. Sortis d’affaire. 10. Centre européen universitaire. Petits riens.  
11. En forme de « i ». Vers latin. Sur la gamme. 12. Empreinte de solennité.

Vertical : 1. Jouent avec du papier mâché. 2. Mise à nu. Cours noir. Largeur. 
3. Endosserai. Analyseur numérique. 4. Brillants républicains. Benêt ou 
blanchi. 5. Font l’habitude. Pillage. Remonte-plat. 6. Fruitier. Préposition. 
7. Prénom. Sorte de noix. 8. Plante aromatique. Frappai de haut en bas.  
9. Peut être d’honneur ou de cœur. Hymne. 10. Marquées par des chaleurs 
torrides. 11. Vues clairement. Fis l’acquisition. 12. Passées au crible.  
De Tallinn. 

Di
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7 à lire

L’intrigue : Il ne laisse rien au 
hasard.  Tapi dans l’ombre, il 
observe ses proies et sème la mort. 
Une balle, une seule, sert à tuer ses  
jeunes victimes, des adolescents, 
qui n’ont rien en commun appa-
remment. Sur les scènes de crimes, 
l’inspecteur Lojacono retrouve 
des mouchoirs, comme si le tueur 
pleurait avant de tuer. Des larmes 
de crocodile, d’où le surnom que les 
journalistes s’empressent de lui don-
ner. Tel un prédateur, il se cache et  tue 

ses victimes rapidement et sans leur 
laisser la moindre chance…

Notre avis : Un thriller fort bien 
mené, avec une écriture qui nous 
donne la chair de poule à chaque 
passage à l’acte. Comment et 
pourquoi ce tueur choisit-il ses 
victimes, jeunes et innocentes ? 
La vérité est peut-être ailleurs, 
enfouie dans les eaux profondes 
des marécages du souvenir. À 
vous de la découvrir !

«La méthode du crocodile »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

«La méthode du crocodile » de Maurizio de Giovannit - Fleuve Noir - Sortie : mai 2013.

Eh oui les amis, c’est bientôt 
les vacances. Alors, surtout, 
n’oubliez pas d’emporter 
un jeu de cartes dans vos 
bagages. Mais avant de se 
quitter temporairement, 
place à des tours à réaliser 
avec des objets usuels. On se 
retrouve en septembre...

 1. Le verre en équilibre
Prenez une assiette et un 
verre. Pariez avec vos amis 
que vous allez faire tenir le 
verre en équilibre sur le bord 
vertical de l’assiette. Pari tenu.

2. La flamme magique
Une bougie éteinte va se ral-
lumer de façon très étrange. 
Magique ! 

3. Le livre hanté
Un simple crayon de bois, posé 
sur un livre, se met a bouger 
tout seul, jusqu’à tomber sur 
la table. Bizarre. 

4. Un quatre heures magique
Le magicien prend une ba-
nane et arrive à la couper en 
morceaux, sans même l’ouvrir. 
Trop fort ! 

5. Brûlure ensorcelée
Un spectateur de votre choix 
simule une brûlure avec une 
allumette éteinte, sur un doigt 
dessiné sur une feuille de papier. 
Quelques instants plus tard, la 
brûlure apparaît sur votre doigt. 
Sans danger bien sûr. 

6. Argent facile
Transformez un vulgaire papier 
en... billet de banque. Génial. 

A savoir
Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser 
le flash code ci-dessous depuis 
votre mobile et à entrer le 
code suivant : 2113.

7 à créer

Sophie Bros, alias 
«Sofi3d», est une grande 
consommatrice de loisirs 
créatifs.

Cela ne vous aura certaine-
ment pas échappé, ce sont 
« les soldes » ! Les placards 
vont se charger, la collection 
automne-hiver va prendre 
ses quartiers d’été et vous 
devriez vous retrouver très 
vite avec une foultitude de 
cintres en tous genres. Eh 
bien, je vous propose de 
donner une seconde vie à 
ces accessoires et ce, pour 
zéro euro. Mieux que les 
soldes !
Un petit truc très pratique 
consiste à transformer un 
cintre pince-jupe (avec 
deux pinces) en un sup-
port pour livre de recettes 
(voir la photo). Il suffit de 

pincer les pages ouvertes 
et de suspendre le cintre 
à la poignée de porte d’un 
meuble haut, pour avoir la 
recette sous les yeux, sans 
perdre de place sur le plan 
de travail… Ça fonctionne 
également avec un cintre-
pince en bois
Il faut bien reconnaitre que, 
la plupart du temps, vous 
ressortez des magasins avec 
de vulgaires cintres en fil de 
fer. Eh bien, ceux-là aussi 
ont une seconde chance. 
Opération rangement dans 
le placard à chaussures à 
transformer en... penderie 
à chaussures. Avec une 
pince coupante, sectionnez 
le cintre en deux et, avec 
une pince plate, tordez le fil 
de chaque côté en forme de  
«U», puis enroulez le fil 
restant sur lui-même, à la 

manière d’un escargot. Il ne 
reste plus qu’à enfiler les 
chaussures sur ces supports 
pour les suspendre.
Et pour celles qui voudraient 
utiliser ces cintres pour sus-
pendre leurs vêtements ? 
Déchirez des lanières de 
tissu, de 2cm de large, et 
enroulez-les tout autour du 
fil de fer. Vous pourrez ainsi 
avoir des cintres rembour-
rés qui n’abîmeront pas vos 
vêtements et qui auront 
une petite touche déco à 
assortir à votre penderie.

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Récup’ cintrée

Magie et curiosité

Comment occuper vos vacances

Refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

Ebène est une adorable 
labrador sable femelle de 
3 ans. Elle est arrivée au 
refuge mi-mai, suite au 
déménagement de ses pro-
priétaires. Ebène est très af-
fectueuse et sociable, avec 
les humains ou avec ses 
congénères. Cette gentille 
chienne attend une famille 
aimante qui dispose d’un 
terrain clos et s’occupera 
bien d’elle. Elle est vacci-
née et identifiée par puce 
électronique. 

Siya est la « zenitude » 
personnifiée. Calme, câlin, 
pas craintif et surtout très 
affectueux, il aime que l’on 
s’occupe de lui. Il est porteur 
du sida du chat qui n’est pas 
transmissible à l’homme. Il 
devra être isolé des autres 
chats et, par conséquent, 
ne pas avoir accès à l’exté-
rieur.  Siya réclame son lot 
de caresses et le rend par un 
ronron un peu discret mais 
bien audible. C’est un chat 
qui gagne à être connu. Et 
vous, craquerez-vous pour 
lui ? Suya est vacciné, iden-
tifié, stérilisé et dépisté Fiv 
(positif) et Felv (négatif).

Adoptez
les !



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister  

à la projection de « Monstres Academy »,

 à partir du 10 juillet, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 2 au lundi 8 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

10 
PLACES

Catherine, 46 ans
« Qu’est-ce que j’ai rigolé  ! 
C’est un super film pour 
se détendre et passer un 
bon moment en famille. 
Et pourtant, je n’aime pas 
franchement les dessins 
animés. Je le conseillerai 
aux enfants, mais aussi aux 
parents. »

Film d’animation de Chris Renaud et Pierre Coffin avec 
Steve Carell, Kristen Wiig, Russell Brand (1h38).

Super papa !
Alors que Gru a décidé de vivre une retraite tranquille, il est obligé de reprendre du service 
et de retrouver le responsable d’une série de mauvais coups… Un film d’animation plein 
d’humour.

Le «  super-vilain  » Gru a déposé les armes. Finis les plans diaboliques pour capturer la lune, 
envolées les stratégies foireuses pour faire disparaître les pyramides égyptiennes, terminées les 
méchancetés gratuites. Gru est devenu un père de famille respectable et s’est reconverti en chef 
d’entreprise vertueux. Ses trois filles adoptives, Margo, Édith et Agnès, l’adorent. Bref, tout ce 
petit monde nage en plein bonheur. Mais un beau jour, une agence secrète luttant contre le mal 
recrute Gru pour démasquer l’auteur d’une série de méfaits spectaculaires. En compagnie de sa 
coéquipière, la pétillante Lucy, il mettra tout en œuvre pour protéger la terre entière…
Le deuxième volet de « Moi, moche et méchant » est à mourir de rire  ! Pas une seconde sans 
qu’un gag ne vienne déclencher l’hilarité du spectateur. Le potentiel comique des « minions », 
ces petits bonshommes jaunes terriblement maladroits, est à son comble. Cet opus offre une 
galerie de personnages toujours plus drôles et imprévisibles. Enfin, les prouesses visuelles sont 
tout bonnement épatantes. La 3D -une fois n’est pas coutume- apporte une réelle impression de 
profondeur et est utilisée à très bon escient. De 7 à 77 ans, courez-y !

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Philippe, 45 ans
«  Je me suis bien amusé. 
Tout le film est un joli 
foutoir plein d’humour. 
Les gags n’arrêtent pas. 
J’adore la délicieuse  petite 
fille, Agnès. Et que dire des 
minions ? Ils sont vraiment 
super drôles. A voir et à 
revoir. »

Lucie, 15 ans 
et Claire, 12 ans
« On a adoré ! On ne s’atten-
dait vraiment pas à ça. On 
avait un peu peur que ce 
film soit une répétition du 
premier, mais pas du tout. 
On ne s’ennuie pas une 
seule seconde. Et on trouve 
trop mignons les minions. 

A gagner



face à face

France Joubert. 
68 ans. Figure 
emblématique du 
syndicalisme dans 
la Vienne. Président 
du Comité régional 
des groupements 
d’employeurs (entre 
autres), ce militant 
de la première heure 
repousse l’âge de sa 
propre retraite pour 
conforter celle des 
autres. 
              n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

La retraite ? Connais pas ! 
France Joubert pourrait 
couler des jours heureux 

depuis bien longtemps, loin 
des affaires, lourdeurs admi-
nistratives et autres négocia-
tions entre chefs d’entreprise 
et salariés. Mais quand on a 
fait ça toute sa vie, pas facile 
de raccrocher la casquette du 
syndicaliste au service des 
autres. La semaine dernière 
encore, l’infatigable sexagé-
naire était à Varsovie pour ren-
contrer les représentants du 

ministère du Travail polonais. 
« J’y suis allé pour parler des 
groupements d’employeurs. 
Ils m’ont accueilli à bras ou-
verts. En France, la dernière 
fois que j’en ai parlé, un jeune 
énarque m’a répondu qu’il 
faudrait lancer une étude, 
alors que ça fait trente ans 
que cette organisation fonc-
tionne en Poitou-Charentes. 
» France Joubert a passé l’âge 
de tourner autour du pot. 
Tel un scientifique, ce fin 
connaisseur de l’entreprise 
est certain qu’il possède l’une 
des clés pour réduire le chô-
mage. Mais le syndicaliste -il 
est entré à la CDFT, à 23 ans, 
en 1967- ne parvient pas à se 
faire entendre des politiques. 
75% des contrats proposés 
aujourd’hui par les dirigeants 
sont à durée déterminée. 
Peu importe ! Il mise sur les 
groupements d’employeurs, 
qui mettent en commun 
des compétences, pas des 
charges. Les salariés sont en 
CDI. Leur parcours est sécu-
risé. Ils peuvent construire 
des projets. « Avant, nous 

étions des sujets. Ensuite, des 
subordonnées. Désormais, 
nous sommes dans l’ère des 
projets. Chacun a sa propre 
destinée », revendique ce 
père d’un garçon intermittent 
du spectacle et d’une fille ani-
matrice socioculturelle. Il voit 
dans son discours une mani-
festation de son... éducation 
catholique. 

u Soulèvement 
     au petit séminaire
Aîné d’une famille de six 
enfants, le Deux-Sévrien com-
mence à travailler très jeune 
en tant qu’animateur sociocul-
turel à l’internat du Porteau, 
à l’époque école technique 
catholique. « J’ai raté mon 
bac. Je devais gagner ma vie 
pour que mes parents aient 
une bouche en moins à nour-
rir. » Cette expérience le rend 
autonome, il ne fera jamais 
marche arrière. Dans un éta-
blissement aux allures de 
petit séminaire, France Jou-
bert ose donner la parole aux 
élèves. Il est viré en 1968 ! 
Une formation de serrurier 

plus tard, il est recruté, en 
1970, dans une usine de 
Châtellerault. « J’ai gardé des 
liens forts avec des copains 
tunisiens qu’on faisait venir 
pour travailler en France. » 
L’époque où l’on pouvait chan-
ger d’emploi comme de che-
mise se termine en 73. Le choc 
pétrolier frappe le pays. La 
vague de licenciements, dont 
il est l’une des nombreuses 
victimes, développe sa fibre 
syndicale. A partir de ce jour, 
ses camarades de lutte de-
viennent tous des « copains ». 
Sur les chaînes de production 
châtelleraudaises comme, 
plus récemment, à Buroform, 
le fabricant de meubles liqui-
dé en début d’année après 
avoir employé près de mille 
personnes : « Un désastre. »
Cet autodidacte cherche à 
comprendre. En permanence. 
Comprendre pourquoi, à la 
fin des années 70, on envoie 
les plus fragiles dans des 
centres de réadaptation pour 
handicapés mentaux, alors 
qu’on leur trouvait du boulot 
jusque-là. Il a travaillé dans 

l’un de ces centres pendant 
onze ans. « Notre modèle de 
société vous met sur la touche 
rapidement, quand vous ne 
correspondez pas à ce qu’il 
attend. On traite les jeunes de 
fainéants lorsqu’ils ne veulent 
pas prendre des postes dis-
ponibles. Et si le modèle était 
mauvais ? »
Sa « destinée », c’est de  
« tisser du lien » entre les 
gens. A la CFDT de la Vienne, 
qui l’emploie pendant près de 
vingt ans à partir de 1984, il  
« défend les intérêts collectifs 
pour favoriser le bien-être in-
dividuel des salariés ». France 
Joubert est un médiateur. 
Une fois le dialogue (social?) 
engagé, il laisse la place.  
« La Terre existe seulement à 
marée basse, répète-t-il sou-
vent. Elle se découvre quand 
la mer se retire. » Le simple 
fait d’exercer une fonction 
qu’il aime et de contribuer 
à ce mieux-vivre-ensemble 
lui suffit. Faire émerger des 
projets et des profils l’anime 
au plus haut point. La retraite 
n’est pas pour demain.

Nous sommes dans l’ère des projets. Chacun a sa propre destinée. 
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Chercheur de plein emploi




